
Le but du « Mouvement Salésien des Jeunes » n'est pas de créer un nouveau mouvement dans l’Eglise, mais de fédérer ce qui existe déjà, de créer des liens entre tous les jeunes qui s'intéressent à la pédagogie de Don Bosco, de leur permettre une relecture de leur pratique et de proposer des formations.

En ce dernier WE de septembre, les jeunes qui se sont engagés dans la sphère salésienne : par le Vidès, dans les camps ou colos, en paroisse et en aumônerie, se sont retrouvés à Paris pour échanger leurs expériences, partager leurs idées et leurs questions,  jouer et rire ensemble, et surtout se sentir membres d’un réseau solide et international : le MOUVEMENT SALESIEN DES JEUNES. En France, celui-ci vient d’ailleurs de se constituer en association et promet de se développer très vite !

Du vendredi 29 septembre au soir au samedi 30 à midi, les VOLONTAIRES QUI RENTRAIENT DE MISSION ont pu longuement parler de leur volontariat et la relire avec le père Olivier Robin : « cette expérience, qu’est-ce que j’en fais maintenant, dans ma vie de tous les jours »

Une présentation sous forme de tour de table a révélé la diversité des engagements, qui ont été visualisés par une toile d'araignée. 

Ensuite, après des jeux de présentation dynamique, chaque groupe a fait part aux autres de ce qu’il avait vécu. Ce fut un temps très riche de partage où chacun a pris plaisir à dire et à montrer ce qui a fait ses joies et ses découvertes, à travers photos et power point. 

Les volontaires expriment ce que cette expérience de la différence leur a appris. Tous, disent avoir beaucoup reçu de ces gens simples rencontrés sur leur route : gentillesse, sens de l’accueil, générosité débordante alors que l’on n’a presque rien à soi, joie de vivre malgré les difficultés quotidiennes, etc … 

« Maintenant, je suis devenue très attentive à la manière dont j’utilise l’eau », dit Anaïg « car au Mali, les

femmes vont chercher l’eau aux puits chaque jour et veillent à ne l’utiliser qu’à bon escient »  « J’ai été frappé par la manière dont les fillettes de Tuxla géraient leurs lourdes difficultés familiales. Elles sont plus matures que les jeunes européens et font mieux face. » nous livre Marie Anne après son année au Mexique. 

Tous les volontaires disent avoir beaucoup reçu de ces gens simples rencontrés sur leur route…

 

Quelques uns expriment la difficulté du retour mais s’y attendaient plus ou moins.  En effet, quand il rentre, le volontaire a envie de raconter, raconter… il a changé et voudrait que la famille, les amis le comprennent. Or, ces derniers ne s’intéressent pas toujours et ne comprennent pas.

La ballade « Paris by night » s’est déroulé sans pluie !...et la matinée du dimanche a été réservée à la célébration d’une très belle Eucharistie durant laquelle, Vidès a « envoyé » CAROLINE GOLLE en mission au Mali pour une année. 







